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d lt .« p e; l'ordre, en etTet, doit régner partout, doit pré si vous avez 1111donn ux jeunet peroonnes que vous dirigez le
sider :\ tout, goût et Ilhablitudî do tetit qullditét qi'on pleut inîiî'ler ute vertu.

La ition, C'eSt l'ordrei; eni crtit le ionde, Dieu mi t Extr:it in courl, nor:diti des inetitutkrices pri iaires, etc., p:ni
chai lhe à sa place, et le mon de :: été ce qt'il est ; lordre

que le rteur ya ient .n hit li baute, eo garantit
fesitoce ;la fin de l'ordre c tia ia in du moid, le t rliontaphe--

du chaos.
Vurdre ! ce mot renferine à lui sut une foule de questioins ; mt(ent té G imluut lnt.

nous allons vn parcourir quelq unes. Pris dlanis le -lns moral,
l'ordre, cest la vortnti; car tout ce quii est lauinble t- tor de
l'ordre; la soum i,.'iotn aux lois, c'est lurdrel ; le rcspert des tu u u i.

propriett.s. e'est l'ordre; [a -triVte olservatii n des droits d ,d
chacun. c'est lordre. Une ,in qui, la.relion e,.dUIre n ru . t ("n S':N It 1' ti &etnUI à
n'ont pat sanetitiéu t ianet ton fWétrie d'un ftutot: e-t un relie i 1 er 't f . i/' i dei rermis
da : 1r, i /, c .r/U : i î& ,fî./e, di r/ A 1 1/ /AS .nr t? Mmil

Lurdro, c'e'st la rielieç; car il rè.;le J'emploi qu'on n fait. 1 ¡ , 1l on rdit n/aier ceinite une /normitefui,te.
et il eni double les resource. (n n'est jaids riebe quand oit
n'a pas d'ordre ; on est rarenent pauIvre quand ou en a.

L'ordre, c'est léconomîie ; ce qui est gehé, détruit, ne profite A tort oU à r.ilO, le atin emloyait itlqisl.I le letrfiuit
à personne: ti nous pouvon noui paser d'un objet, donnon--le, î 11! tliii du verl' ',1r d, tir Il tetuîps
ne le perdons pas. Lorurepndnit dts ve rb. alt res, rf. (r c enir. . 'in ui

L'ordre, c'et Yahonducn ;'er il pré-ide à la cultuire de - h Quieler-at, i qui j'empunte ies o npte:
terre :on sème, on cultive, on recueille en temps ini'îrqué. AI t bene mm n t>ony5n/

Vordre asture le sucèS de chaque chose: l'orateur qui veut Cic rom
convaincre, eherche nettre de l'ordre dans ses idéres; Yhon nue Quo di' in Tusctluhum c:t fulru'( )
prudent qui fait soin testailnent, miet ordre à ses affaires ;l
ctrétien se prpare à la mort en imettant sa conscence en ordru. (Dionsin vint chez ioi le grand îmatin.-Quiel jour j'arri-

L'ordre not&riel. c'e't l'rrangtuent des choses ; il f.tt v verais à Tuinuta1
strcintre; il est A lui seul tille beailuté ; il fera de )app rtetiiet :îis le fait dcvint [ robalnt oin rare lors de li déc
le plus nutodeste un séjour riant ; le désordre ferait dit p-lais le dence de la langue Latii et il teiniit ivît ttomitn par la site
plus stmptueux un séjcur désagr,éablc. lecotam nmn d'une dans la im, Aut xu-. je e 1sur j d ' trt"î.au
fête offre tmnî coup d'Sil enchanteur, l'ordre y pir:d;ic lin de ctez les meilleurs écrivains ; qu'il tle suíï' den fournir ce
cette mêmme fte attriato les yeux et rmtc'tue la pensée, le désordre tpini e pris dunas Molière
y règne'C* .Je le P is dtot tie qu'l i tii t nou ltmms, m1a conitt et mtl;

.1'ordrU est le meilleur mténtiager du temps, car on en perd 'n ,usf ai: lr 1 % i mtf e l i eu , et mite en reshunti touiltS

plus à chercher qu'à ranger; il est le teilleur m tnuger île 'r- deuix iitte t gb ardei.

gent, cir titi objet rungd, serré avec soin, durera dix fois ce que (cist t'P: des remmet, se. 114

durerait ut) objet nigé. I les choces se jièrent ainsi jin n ville sièele, époque

Lordre est l propreté; la toilette la tmoits recherhée flattera îire coidnia. dult Se itiorqçs wur l'ennt, let
les yeux, si elle est ordonné. Veillez doue à ce qUte vos enfnts Jloi de érc pour îl/r dans ce vers dut ler ute, scène 3e:
soient toujours vhillées ae fins ; qute rien ne soit dérac, lifu juspies Ilome in r u Snt.
aille ni incomplet dais letr, vêtements. Eigez de vos élèves Il fi ill'ordre le plus inutieîu ,le pluls scrup uleux ; soyez ine r ls . I dit.'il, lem lie u le . qu' fisait

uur e pxdnt, et oe rdretreus. Il y a leo pêlusers persnes qui iStlnt J( lUs,

l'ont finit ttujouirs par laire acquérir ; il faut soleineit y $ or je f lui parl r ; m:is e est fne fiti, imr hlit rvonr

prendure de bîonnie heuire, et nlo jaîumis se relâeher. Vous alrîz à1
comibattre l'étourderie, qui fera bitu souvent oublier vos 1e l : qu tue \îoltaire îut parI;, 1on t Iti tcouti guère, pi'rit-

Ne vous lassez pas îde répéter sans cese il cair liîde dc direy lu pour lit/il f'itt continuée. .11 Itit
punissez et surtout ttichez que le désordre soit in eau d ire nuîiisi que lui, qui devait precher d'exemîle, avait dit dan'

privation. Peut-être ce déurdre erf-t-il un calcul de l.t purese. une épître M. l

on perdra ui d, unte aiguille, pour être dispentée de, travailler . 'otue <iMiutId ct ,tvate,

héli bien ! si vouîs en ciquérez la certitude, vous infligerez deux 'i "',,rîc avc l u coi ',in.4

punitions ai u. lieu îl'une ; vois exigerez que objet perl v réuliue eli,,

remplacé, et vous firez travailler 'une heure de JIlus, vous rail. Dans utre glie pur tou uma
pehlmt saus cesse qu'il est boit qu'tne faute ninine un chagrin. L le aperbe uiu e.

31ais, vous îe savez, il faut faire soi-iêie tout ce qu'on veut
obtenir. Donnez donc ài vos é5lèves l'exemple de l'orudre, ne vous geammt tairiens prirett parti pour Volti
exposez janads à rien chercher devant elles ; vous duveztu rar uu rer la ri r

ijours savoir, où vousavez placé ce n t vous voui; devezervie qu'il dérait, oen coul et1 l'olt' trangane, dont on attelle-

'üordre est une qualité qui les frappera et qui leur donnera doit un art
beaucoup de cousidération pour vous; ino personne (ui hchrebîe Or, voici ce que t'Alembert, :or getaire de l'illustre
*'aeite, s'iipatieinte et perd sa dignité; elle 8'exposc même l (.1 onpagnie, répodtilit à Vauîteur de la coiiultatio:

tre injuste; l'inqutiétude succède à l'impatience; le oupçoin onieur
Suceède à l'inîquiétude ; celui qui clece s'en prend à Chaun de lcadémie, i ui j'ai comunqu. votro let.tre, pense qul làs phcrase

ne pas trouver. /, ý pou 01 j o/l ett dulre e q e ello
Enfin, l'ordre conserve lcs fruits dîn travaiil et fit pntiie anJi, inilgri. Popinuioni d'e M. de VolItnre $tnn'nantire eur laIt

d'une liaison ; ce sont ordiaireiect s feme ues qui l'y établis.. Wcle fille e e e i oltu triniagt t 'iiieritilet î %uîr a,rsîîguis Ou y ii
seniit et l'y maintiennn;ou uzdo p .le chercher ;;effx in Voir sont onnlie et :ranteries pr ' ' i n ) ii ii'

tributé uà Parnliéliorationue u bonheuieua oé t r hrasus une espèce œu'upse, par <exmple, Jut Ili rie
ti'bul t 'uiiiltru(LIide tur ttt <hu dû la w~:é4lui nt vuoire etc.


